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file sur son bord, un matelot s'occupe constamment
de le mouiller avec une éponge. Lorsque la baleine

s'est plongée à la profondeur de quelques centaines

de toises , elle est forcée de remonter pour prendre
l'air , et il en résulte un bruit que quelques-uns ont
comparé à celui du canon. Dès qu'elle reparoît sur

la surface de l'eau , on lui lance un second harpon >

et l'animal fait de nouveau le plongeon. La seconde
fuis qu'il revient sur l'eau , ou le perce à coups de
lances, jusqu'à ce que l'eau qui l'environne soit for-

tement teinte de son sang. La baleine fait écumer les

vagues à force de les battre avec ses nageoires et sa

queue. Les bateaux continuent de la suivre jusqu'à

ce qu'elle ait totalement perdu ses forces. Lorsqu'elle

expire , elle présente le ventre , et flotte sur le dos.

Alors les marins la tirent à terre , ou jusqu'à leurs

navires, s'ils sont trop éloignés de la côte. Lorsqu'ils

ont les ustensiles nécessaires, ils coupent la baleine

en morceaux , et font bouillir la graisse pour en tirer

l'huile; s'ils ne les ont pas, ils entassent les morceaux
dans des tonnes, et les rapportent chez eux* Les
vaisseaux qui servent à cette pêche conservent une
odeur très-forte dont rien n'approche. Chaque ba-
leine rend de 60 à 100 barils d'huile, et la valeur du
baril est de 72 à 96 fr. Quoique les Danois réclament
la propriété du Groenland et du Spitzberg , où l'on

prend ces baleines , les Hollandais se sont presque
exclusivement emparés de cette pèche. Les Anglais

y ont eu aussi plus réceuMuent de grands succès.
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